
L'ENSEIGNEMENT PUMAIRE

Oui, France, quand on rêve àî tout ce soinie 'par 1.000 habittits. taindis qu'il n'est que (le
[dramile,

01n ne petit s'eipclhe d'en suivre ini peiu la
[trine,

Et <le voir, à Versailles, tm hiî..I imé, dit-on,
andis <lite nos léros au loiti criaient l tne,

soits les Yeux d'une coin <ite le vice eimine,
Coivrir' de diaiants des lhrynlés de haut ton !

> drapeai 1 vieille épave échappée au nîatfrage!
Toi qui vis cette gloire et qui vis cet outr:.le,
Symbole d'lhérôoisme et téimoii nîetallianut,
Dans tes plis q1ni flottaient ei ces gira<ls jori's

[d'al:umnes'
Au sang de nos aïeux nous itmêlerons nos larmes...
Mais reste polur jamais le dermtîier drapeau blanc

libHIograpie

PALMIARÈs DE L'ACADÉMIE CoMMERCIALE
CATHoLIQUE D-1 MONTiIÉAL.-Nus remIer-

cions qui (le droit pour l'enivoi de cette bro-
chure. Elle contient la liste des élèves qui
ont fréquenté cette institution durant 1890-91,
ainsi que la liste des prix.

CURÉS ET MAROUILLERS, MONTItÉAL 1891.
-C'est l'historique du conflit (le l'église de
Notre-Dame de Montréal, y compris lune étude
sur la loi (les Fabriques. Pour se for'mer une
idée juste sur les dissensions regrettables qui
existent eitre quelques marguillers et 3. le
curé Sentenne, il fiut aussi lire ce qui a partu
sur le même sujet dans la Semaine Religieuse
de Montréal.

RÈGLEMENTS DU CONSEIL D'HYGIÈNE DE LA

PRoVINCE DE QUÈBEC, 1881. - Ces r'èglemenCts

s'adressent spécialement à tous les conseils
municipaux; mais les chefls (le communauté,
les curés, les 'istituteurs, les pères de fatmille
doivent se rei:seigner dans ce petit livre sur
leurs1devoirs envers eux-mêmes et la société.

STATISTIQUES VITALES ET MORTUAIBES DE
LA PROVINCE DE QuÉiEc, pour les années

1889-90. - Voilà ine compilationi (les plus inté-
ressantes, fiite par le conseil d'hygiène. Nous
constatons avec regret que le taux moyen de
la mortalité pour toute la province est de 26

18 par ,000 aux Etats-lnis et, 19 par mille en
A ,.tei• . Il yr rte ience queblue

prl't. 10z ous. \ baiennt I de respecr et de
htre respecter les s de l hviene danis les
vôeinettts. les alimiena ls iialdies. los logre-
imients. ei r. A ix inlstit uteurs de fihire leur
devoir soius e ra ort ilstrtisant les ci-
ftats des connai'iissnes yiniusinipn
sables. La 1noreint de hi mîîortalité ne devrait
plis d1é'a.< 16 .' m 1000. v; <·<endlnit. d'après
les Statufigues 'i/ales et mortuaires, sur' tilt
total de (;50I p:a-oisse:. .>0onit unle mlortalité
:mi-dlss de eet ovenuile. Il v a tîèmême 152

paroisses (lui execnt :0 par 1.000. Ce.s clif-
r'îes devraîîint. ire réeflécir les lus inîditYé-le.,; iliS.f

L. itoix, Jo0uirial de l'1c Xa,4urice. - Nos
reîmlerciemients à M. F'rançois Ge1irroy de Port-
Louis, lie Maurice pour l'envoi de son excel-
lent joturntaîl La Croix. Notre conif'rère africain
lutte pour la religion et la lan gîte française
tout conue ilots, Ca nad ici s- çais, au Ca-
iada. Succès à M. Getfroy. Nos lecteurs se
rappellent que 111e Maurice ou i le de France
est un1e aniiene olonie f'ranîçaise quii est p assée
aux imiains de l'An gleter: vin 1810. Les ant-
ciens colons de cet te col trée sont restés fran-

çais et Ctliueus c'onnue les (anadiens. Hon-
neur à ces braves Maurivienîs ! Lie Maurice
est située dans POcéan iudien.

C.-J. M.

BulletIna geographique

(Four l' Enscyncment primaire)

CANADA. - Les chiffres di dernier recense-
ment, 1891, viennent d'être fournis par 'hono-
rable ministre des Po.tes d'Ottawa. Au der-
nier recensemîienit de 1881, la population
totale de notre pays était de 4,324,810; cette
année elle est le 4,823,344. En dix ans la
population caiadienne s'est donc accrue de
498,534; ce n'est pas considérable pour un
jeune pays.


